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Quelques maisons particulieres 175

Maison de l'architecte E. Schindler FAS, Zürich, 1946: Au
cceur d'un riant paysage tout voisin de la ville, cette maison
a une partie ä 2 etages pour l'habitation, et une autre, ä
1 etage, pour l'atelier. Jardin aussi simple et naturel que
possible, oü passe un misseau; pres de la maison, une
piscine. — Maison de l'architecte Rino Levi, Sao Paulo, Bresil,
1944: 3 parties — nuit, jour, et cuisine/garage etc. — chaeune
reliee ä la cour-jardin. Partie d'habitation orientee au sud
(ombre); brise-soleil en beton dont l'effet est aceru par
Vegetation tropicale; au toit, orifices d'aeration. — Maison do
l'architecte Ernst May, ä Nairobi (Afr. or. brit.), 1937-46:
Etablie en 3 etapes, cette maison relie pour ainsi dire
l'oeuvre de l'ancien architecte en chef de la ville de Francfort

ä son actuelle activite d'urbaniste en pays neuf. A
15 km de la ville, eile s'eleve dans un jardin dont la moitie
est restee nature vierge. Plan tres delie, non seulement en
raison des 3 etapes de la construetion, mais aussi de l'inu-
tilite de tout chauffage.- — Petite maison de campagne ä
Blaricum (Hollande), arch. Hein Salomonson, Amsterdam,
1939: la forme du terrain (1000 m2) a determine en partie
celle de la construction, d'ailleurs heureuse quant ä la suite
des pieces realisee. A l'etage, vaste balcon-terrasse; vers le
jardin, loggia. Selon l'habitude hollandaise, point de cave.
— Maison du peintre Albert Schnyder ä Delemont, arch.
Paul Artaria, Bäle, 1945: L'element determinant reside
dans le fait que l'on a vouler tirer parti de la Situation sur
terrain en pente, qui fait que la forme de la maison derive
essentiellement de la coupe. Rez-de-chaussee pour l'habitation

(hall toujours frais en ete) et, ä l'etage, atelier et 2

petites chambres. — Maison de campagne du Dr. Pf. ä
Riehen, arch. E. Egeler, Bäle, 1946-47: le desir primitif du
proprietaire que la maison ne comportät qu'un rez-de-
chaussee amena l'areh., tout en prevoyant cependant,
partiellement du moins, un etage, ä concevoir une construction
en longueur distinguant une partie tle jour orientee ä Fest
et une partie de nuit orientee ä l'ouest, le tout heureusement
en rapport avec la presence horizontale du Rhin, que le
terrain domine legerement. — Petite maison de vacances ä
Yterö, Finlande occidentale, arch. Paul Bernoulli-Vesterä,
Ruosniemi, Finlande, 1939: intentionnellement construite
ä l'ecart de la cöte pour etre protegee tles vents du nord
(le haut mur du jardin joue le meme röle), cette petite
maison facilement chauffable represente une realisation
architecturale tout ensemble originale et intime.

Nouveaux meubles dcmontables 192

confus par Willy et Emil Guhl, ensembliers, Zürich

Sans doute inspiree de l'industrie des cartonnages, l'idee
nouvelle de W. et E. Guhl cree un type de meubles «pliants»;
l'articulation des surfaces en bois est assuree par une bände
de toile presentant le double avantage d'etre economique et
entierement invisible. En outre, le stockage de ces meubles
exige, chez le marchand, un minimum de place, alors que
leur montage est des plus aises pour le client. Les
exemplaires de nos photos sont en bois de frene.

en devenir et generatrices d'un espace «illimite», qui exige
d'etre vu non d'un coup, mais par un ceil lui-meme en
mouvement. Quant aux sculptures on fil de fer, transposi-
tion tridimensionnelle des peintures ä l'instant mention-
nees, elles apparaissent des 1936. Certes, Picasso, Calder
avaient dejä tente l'aventure, mais en des ceuvres qui
restent assujotties ä la pesanteur et ont donc une essence
statique, tandis que les sculptures de B., libres de tout
rapport avec leur poitls, sont, comme ses peintures, essentiellement

devenir, formes se faisant. Et los toiles issuos
parallelement ä ces sculptures ajoutent une possibilite de plus
ä la libre invention des rythmes formeis (ou plutöt forma-
teurs) par l'intervention de la melodie propro ä la couleur
qui, par une nette tendance aux aecords ou, si l'on veut,
aux dissonnances contrastöes, souligne les rapports formeis.
W. B. est assurement l'un des representants les plus
importants de l'art moderne en Suisse. Pour lui comme pour
Klee, l'essentiel ne reside pas dans les «formes terminales»
du monde visible, mais bion dans les puissances «formantes»
ä l'ceuvre dans le cosmos.

A propos de deux toiles de Max von Mühlenen 200

par Mark Adrian
Le probleme de la creation de l'espace avec des moyens
picturaux continue d'etre actuel, non plus au sens de l'il-
lusionnisme de jadis, mais par la recherche d'une genese
spatiale necessaire, ä partir des surfaces ou des couleurs.
Chez M. v. M., les couleurs, juxtaposees tels des elements de
vitrail, ne sont point imitation des couleurs de l'objet, mais
librement determinees, sans preoecupation non plus de
capter la lumiere ni l'atmosphere. Tendance que nous con-
naissons depuis Cezanne, Gauguin, van Gogh, et ä laquelle
Matisse et le «fauvisme» ont egalement obei, mais, chez le
peintre bernois, la couleur, loin de partir du monde exterieur,
füt-ce pour le transcender, est element construetif pur. En
ce sens, son effort, s'il a quelque analogio avec
l'expressionnisme allemand, s'en distingue cependant par sa non-
contingence, la quete des lois propres ä la couleur, et donc
par une recherche apparentee, en somme, ä Rouault et ä
Klee, avec cette difference, vis-ä-vis de Rouault, que
l'element determinant, chez M. v. M., n'est point affectif, mais
bien l'aspiration ä un Systeme formel sui generis. L'on pourrait

dire que cet art «passe outre» ä l'etre humain: la Situation

des figures compte davantage que les figures elles-
memes, qui sont comme integrees ä leur espace «occasion-
nel», dont il serait plus exaet de dire, non point qu'il les
entoure, mais qu'il emane d'elles, en meme temps qu'elles
y naissent pour ainsi dire «ä fleur de surface». Espace ä son
tour obtenu, non comme chez les cubistes, par dissociation
des objets, mais par le jeu en profondeur des surfaces co-
lorees et d'un complexe construetif de lignes. — M. v. M. va
meme jusqu'ä affecter les diverses couleurs d'une signification

propre: le rouge est pour lui, tout ensemble, proximite

et eloignement, Vibration spatiale; le bleu, la couleur
de ce qui est solide, limite, objeetif; lo vert «rapetisse», etc.
II y a lä les elements de tout un Systeme pictural.

Les sculptures en fil de fer de AValter Bodmer 195

par Maria Netter

De concert avec son ami Walter Kurt Wiemken — prema-
turement decede en 1940 - W. B., en 1930, s'etait etabli ä
Villoneuve-St.-Georges, pour y peindre des toiles qu'il
appelle «iinpressionnistes», — peinture griso ä laquelle devait
se substituer, apres la decouverte du Midi et de l'Espagne,
une peinture expressive apparentee ä Rouault. C'est seulement

en 1933 que B. a commence de faire ceuvre non-figurative,
lors de l'apparition du «Groupe 33» dont il fut Fun des

fondateurs. Dans ce domaine, les creations de B. s'impo-
serent aussitöt par leur accent personnel, qui ie distingue
de ceux qu'il faudrait appeler les epigones tle Braque, de
Picasso, de Mondrian ou de Klee. Si les formes abstraites tle
B. fönt songer ä certains mythes de la creation tlu monde, leur
essence n'est point dans cette association quasi-descriptive.
D'abord quasi-organiques, puis peu ä peu plus rigoureuses
et comme mathematiques, ce sont, avant tout, des formes

Walter Müller 204

par Walter Kern
Le Zurichois W. M. avait dans les vingt ans en 1917. Tant ä
Geneve, en 1919, qu'une annee plus tard ä Madrid, un mur
semblait le separer tlu monde exterieur, — une peur de vivre
et une extreme sensibilite, qui trouvaient leur double
expression tlans des representations quasi-elegiaques d'humbles
objets, et des ouvrages marques au coin de l'ironie. Entro
25 et 39, WL M. sejourna frequemment ä Paris, evoquant
en tles natures mortes la dereliction des choses meprisees, —

etape preparatoire aux toiles abstraites ulterieures commo
ä l'espace ascetique de ses tableaux de banlieue pauvre.
Loin de tendre ä une rigueur mathematicienne, ses ceuvres
non-figuratives ont la contingence tlu regne organique, cc
qui permet tle les rapprocher en un sens tles creations d'un
Paul Klee. — Jusqu'ici putliquement confine aux nuances
(influence, parfois, de Corot), W. M. osera peut-ötre pro-
chainement le franc lyrisme d'un colorisme libere.
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